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ait. dehors. Tous ces mouvements, touteestés transformntious des de Doa e nou don n nles de R calcls
a IlineùIts, -nt-pour but de les désagréger, d les rduire en Pte q'i en a i et ses hiffris toujoùrs narqi au. on ls
puis en un liquide qui contient les substances solublesi e ltra- stricte e.iti de . ont I neilleu re rouin e pr raioi 5
rail de 'appareil digestif n p*ii' tirer îles aliments. Ce n'est .ont réellint proftable Le hich:g desiourges sec. s s"-
qu'à l'état de dissolution que les vaissen alsorbants peuont leneit, d'da. iine oroduit pe loutrl'ec. : öntait plu
prendre les substanccs nultritives. Alors. on conçoit facilement à ltir accorier et cependant il n ésile pas le romn1der
que plus les principes alimntaires pourront être flcif -it et oi u r raisor il est un excell ntpmoynpou rer
complètement .laborés, plus cett nourriture rapi-ofitabte En l inmi1 Quani la cuison i concassagudes riinq et
même tetlips, on doit aussi coniprr gn unn muas i.tion n flinu 1 nt spontané, il diten ir . tn Iles: ets très-
complète aura poir elkt inminit d faciliter l'élaboriation is avantagi. D'ill f.ns elîtiati p nt duis un temps

atèrs, par. cn .óqiuet le ilii iin r l ai proporion tles x iiiîn in oial la cîison des pat ts et d s r cineset le O .ssage
Irin-»ts et d'alic.menter le. ,îoline du chyle' 'absorh tit oi lnîturp rossière dedgrainde.tinsI Págiissemen

Ir% vaibsaiix dli. l'nltesin. uis la mtiation .era omlète le pos Si ces preparaions ilétnps aiatageuses
plus a mîatiée sera iunîrégîeée de salire f pus il ra i poifquoi les forqit-on ? il y a des dperl9iîr latui Intl
cit au .ubstaners ntititives dia se dissoiire ou or emplofer moulure ; et certes nos cultivateur., re.t trâ noneer
ces termes trimieux aX la portée de nos ticteur plus l'ai n ia pou r îr ainsi les dépenses en ppre perte.,Maintenant si elles
chera a noîiritire et plus il en xfraira'de subitances u à sont réeffenient avantage ses pour les- pors nedoi'Vent elles s
b nutrilion. l etre aussi pour -lee utres aniinauxde iferme pourles bêtes-

tennt si lon vent. tincipes précédents des à-corne.i murtont? Elles lenr: .Noun ccnasons n grnd
conclsions pratiques, nous devons retironui te qrue toî.te o¡é- iiinb)re de noni eilleurs. raticins qui fnùÛmoitledes grains
tion qui a pour but d'exeiîter on commneenient de dègré- pour en donner les boiettel i eurs va f Legrain roId n'ait-
gntion dans la nourriture ou mêm e sinpleent de la raimnullir rait certaineient paanant d'efet quc es bcettes.
doit influer très-f avorableinent sur ba phi tel élaboration. et Pour les bSufs ;à leigrais, nanmoins, on fait usage de rains
que tout inoyen qui pourra permettre aux aimauxe u nias!ic- nd c'est -de l'arîoine qu'on leur donné geérbtlement et on
tion phis complète de leurs aliimeits aura aussi le mme effet. prétend que- pour euri le grain rond faut mieui q iée grain mou-

C't ce que l'on peut Obtienir par la préparion les Uliniits lui. C'st une erreur. Leur constitutionest l manie que celle
destinés au bétail et par le raiownnmcent. ds vaches laitière. La viande qu'on leur lenanile 'btient par

Les diverses'préparaions qui ont rouv leur efleeit jus- la iméne .litmetation que le lait alors, il estvidnt que le
qu'à ce jour sont le mélange, réchauf'encnt spontan le hta- grain moulu devrait agir de mome, et j'est n eft e qui a lieu.
chagC, le découpage et le conzcassage. 'latiisti de DoIbasle.et plusieurs éminentsg flteurs, tout

Nous-ne pouvons entrer ici daits les détails de ces direrses en accordant be;'ueouip d estinm à la cuisson lui préfère, néan-
opérations, elles seront traitées Cil temps et leu Qu'il nous inoinf l'échauffeiaete

suffise ~ ~ ~ ~ ~ 'Qe de1e qiue pau les5 .nailt qie lxigé duîrai ý <clol~ ~eoino u a
sfise de dire pour:e momentqinla cuisson exigeîucombustible et beecotmp de ma-
grains se raccornissent et se couvrent de imoisi tures en vieillis iipilations, tanîdis.qîîe lechauinentspontn' n est, en grande
.aiat ; ils sont alors d'une digestion plus diflicile et Ieuivent même Partie, exeinþtéCeti prè1 aration exigant" moins de dépenses
derenir insalubres. domne donc unenouriilure àiu prix moinséle-'gqe la cuisson,

Le mélange des divers foin raîges secs ou les racins avc les sains coit- qu'il li fait.bir.iine désag.-rtipo pcks 'vahcée
rourrages secs faiuilite leur digestion; parce qe, po-ur opVrer ce que cette dernière et la prépare mieux à Pl aboratioa dans les
iélalige, il faut ia:her i s tims et déeouiper les nutres ; alois les iiit estinus de l'ani al.

bestiaix les iiangeit avec p1ui de plaisir et les mâchent mieux. iaintenant où ne doit pas oublier qié l'estomac est une es-
L'effet est, il est vrai, peu mesiblî ; niais lorsqu'on opère sur uni ièce de poch qui a une certaine capacité êt ilule bête n'est à
ioimîbreux bétauil, on peui en tirer une grande économie. il n'y son ai-e qile lorsque son estomae est suffisamnàt re-pli. Il faut
a pas (le petites cInses eni agri ultre, toite éqcoaomi gelque donc ti donner un voline d'a liin ts asseàonsidérable pour le
petite qu'elle soit, devient d'une grande pinîortance lorsqu'elle remplir con eiablenaitu. Alor.i par lès ¡rêparations qu'on fait
est souvent répétée. subir à la nourriture on augmente sa faculté M.;t!i;vy, en pourz?

Iais la cuisson, Pêeaiffement spontané, et le coinssageliiiiiiier la quantité des aliments les plus nourrissants; mais le
des fourrages secs, des racines et des grains prodiukenit des volnne total.de chaque ration ne devra p:s diminuer, car on
effets merveilleux. Les exeréneits contieniit de nombreux ri.que d'opérer. dans lestomac dù sujet des tiraillements qui pro-
fragments non dig&rés de foin, le Pailles et de racines ; oi y diiisent un iialaise très-préjiîdicaiable -àa l'ccomplissement des
voit même des grains entiers dans ceux des rmninants (bêtes à fonctions de J'appaireil digestif. Ici la pmiIJý nourra être emplo-
cornes et moutons), des chevaux et des pores. Ces natières yée pour combler le-déficit et il:en résulter& nécecsairement une
ont passé %ans être digerées, sans être élaborees par 'appareil grande iéconomiie.
digestif et sont ainsi perdues pour la nutrition ; les grains ont A continuer
même conservé leur faculté geriniative ; ils sont tiansportés

avec les engrais sur les chiais qfie l'on veut fumer et le salissent .

tellement qu'ils prendraient la place de la récolte principale, .,i
l'on nl'empechait cet envahissement en faisant usage des sarclages.
Les préparations que nous venons de nommer ramolisseu les Il y e remaniement au cabiné dår-l o e nant
tissus, le concassage mme les brise et on conçoit qu'alors leur comment les rôles sont (listribués : Sir lT McDonald est mi-
élaboration en devient plus facile. nnstre dela Justice; Sir G. W d tièr.MisreilMiuice i

Il ne-reste plus maintenant qu'à savoir si Peffet utile obtenu Sir F. -Iinccs, ministre* desFi.ees ;zon M. tngevini
de ces préparations est assez niotable pour constituer un bénLfice ministre des TravaSe Publie ;>bon.M. , Secrétaire
sur les dépenses qu'elles entraînent. Nous n'hésiterons pa's à d'Etat ; Plhon. M. M"itchel, ministr d? Mare 'han. M.
répilondre affirmativement. D'éminents agriculters les o'nt pira- Tille, ministre des Douanes; IhonM Dunkin, ministre di
tiquées et ci ont obtenu îles rêsultats rès-autagecm. Matlieu Revenu du l'Init6rieur P1hIo,î. M. Chopais, Présudent dit Con-


